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" Opening Night ", version opéra
Une réussite signée Frédéric Verrières et Guillaume Vincent à la mise en scène

PéRA

Qui est qui ? La question taraude le spectateur pendant les premières minutes de The Second
Woman, le premier opéra de Frédéric Verrières, donné le 26 avril en création au Théâtre des Bouffes
du Nord, à Paris. Un accessoiriste enflamme un chandelier très vite remonté dans les cintres. Un
musicien procède à un fulgurant lâcher de notes derrière un simple piano droit. Une jeune femme
interprète a capella, en langue slave et sans sous-titres, une chanson populaire à l'effet bouleversant.

Point commun à ces trois amorces, l'intensité. On se dit qu'on est entré sans attendre dans le vif du
sujet et... on a tort. De la salle arrive un comédien qui casse l'ambiance. Il joue le rôle d'un metteur
en scène chargé de monter un " opéra moderne " (l'expression reviendra de loin en loin au cours du
spectacle) et n'attend plus que la cantatrice (qu'on a vu passer fugitivement, un téléphone mobile à
l'oreille) pour aller de l'avant.

Rushes cinématographiques

Connaître ce parti pris introductif n'altère en rien le suivi d'une oeuvre riche en changements de
perspective. Le principe du théâtre dans le théâtre, que d'aucuns pourraient trouver éculé, n'est ici
jamais perçu comme un artifice et nourrit une action, parlée ou chantée, d'une rare vérité.

L'absence d'histoire (en dehors du lien avoué avec le film Opening Night de John Cassavetes) n'est
pas davantage un handicap pour faire vivre les personnages. Mieux. L'idée de la répétition, au sens
tant  pratique  (la  même  scène  abordée  sous  des  angles  différents)  que  sémantique  (les  mêmes
phrases mises bout à bout comme dans une suite de rushes cinématographiques), justifie la primeur
accordée à l'instant sur la durée.

Toutefois, la trajectoire de The Second Woman est d'une profonde cohérence. Le travail de Frédéric
Verrières consiste à sortir d'un cadre donné. Cela se vérifie dans le détail technique avec l'utilisation
d'un  piano  muni  d'un  échantillonneur  qui  s'impose  (espace,  timbres)  bien  au-delà  des  limites
originelles de l'instrument.

C'est également vrai dans le registre esthétique avec le prolongement créatif d'emprunts musicaux
tels que chansons folkloriques, airs d'opéra ou hits de musiques actuelles. Après de nombreux essais
plus ou moins aboutis à partir de Debussy, du jazz ou de la musique de cirque, Frédéric Verrières
livre un chef-d'oeuvre avec The Second Woman.

Localement saisissant (morceaux irrésistibles) et globalement insaisissable (sens fuyant), cet opéra
sur le dédoublement pose la question de l'identité à tous les niveaux. Qui est le véritable auteur de tel
ou tel passage musical ? Le compositeur du morceau de référence ou bien Frédéric Verrières ? Qui
est l'artisan majeur de cette réussite d'art dramatique ? Guillaume Vincent, concepteur d'une mise en
scène fine, inventive et souriante, ou ses interprètes, tous confondants de naturel ? La réponse varie
d'un instant à l'autre.

Pierre Gervasoni

The Second Woman,
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opéra de Frédéric Verrières, sur un livret de Bastien Gallet (création). Mise en scène de Guillaume
Vincent. Ensemble Court-Circuit, Jean Deroyer (direction). Théâtre des -Bouffes du Nord, 37 bis,
boulevard de la Chapelle, Paris 10e. M° La Chapelle. -Jusqu'au 13 mai, du mardi au samedi à 21
heures. De 14 ¤ à 28 ¤. Tél. : 01-46-07-34-50. Alamuse.com
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